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on (va traie, à éclaircles et a averses, est 
probable. 

- ^ W W ' î ' t M ^ A i W -
Le oersiter mot da la taaawr muiuttne «t dlrinr 

N ffxMtoe «ne le met de MM Peut : * Je ne veut 
i—oir vn'wie teut» efteee : /«n»i-a*rl»f. *« Jena 
tntcVU. » Csatai. 

Les deux instituteurs 
11 y a, e n effet, deux^apèces dinstitu-

éeurs dans les écoles ofBcfcHép-de la . Repu
blique, e t ces deux espèces, en lutte, à 
ttotre époque, se différencient'de plus en 
plue. s'étoJtMotl'une-de ïarutre, AU point 
de ne plu* guère et ressemblez. 

Il y a les instituteurs attachés codscien-
oeusement i leurs honorables fonctions 
et qui modestement s'efforcent de les rem-

' plir, d'instruire les enfants de leur com-
' raunc, de donner 1 exemple d e la disci-
', pline, du respect de l'autorité et des lois, 
et qui ajoutent par là à l'instruction de 
leurs élève* a» peu d'éducation qu'ils peu-

, vent donner, sons toucher au dogme tabou 
' de l a neutralité religieuse. La besogne est 
pénible autant qu'ingrate- Il faut vivre de 
ce métier avec femme e t enfants, et le 
traitement n'est pas lourd, même aug
menté des diverses gratiflcaUons qui paient 
les services rendus. 

. Ce ne «ont cependant pas ces institu
teurs-là qui se plaignent le plus e t qui 
fatiguent tontes les administrations de 
leurs exigences jamais satisfaites. Ils 
son* d'auteurs la minorité dans 1* coxns 
enseignent et le nombre de ces honnêtes 
gens diminue, pendent que monte 4 l'in-
ûuence e t a n pouvoir la tumultueuse cote
rie des antvlstsa , des ambitieux, des en-

' u i n i u du parti radical, des syndica-
Uistes e t des anarchiste* de la C. CL T. 
J Gsarx-rt sabotent l'écele et font de la 
'politique à leur profit. L'instruction, l'édu
cation de leurs élèves, cisst bien le dernier 
d« leurs soucis. Avant tout i l faut parve-

;nir à des places plus lucratives, crier, 
faire de l'agitation, lancer les P.'. députés, 
'délégués et autres puissants souteneurs, 
pour obtenir du budget toujours plus d'ar
gent et du ministère de l'Instruction pu
blique" toujours moins de travail. 

Les directeurs d'école gênent la frénésie 
d'arrfYisme des jeunes couches, des petits 
adjoints imberbes e t déjà tarés, jeunes 
louveteaux à peine émancipés de l'Ecole 
Normale : à bas les directeurs ! Et si tes 
inspecteurs réclament au nom de la disci
pline, s'ils prétendent maintenir dans la 
direction des études et la surveillance des 
classes un peu d'autorité, on fera marcher 
les inspecteurs, on les ridiculisera dans 
les journaux, on les dénoncera au minis-

!tre comme de vieilles badernes incapables 
'(de remplir leurs fonctions, la Franc-Ma-
leonnerie parlera et le ministre capitulera. 
" Cet état des esprits, qui devient pour la 

tance un danger grandissant et dont 
,notre société sans .religion, sans Dieu, 
su i s principe*, cherche en vain le remède, 
a'été décrit mieux que je ne pourrais le 
faire dans une lettre d'un instituteur de 
JOrne à ses confrères, lettre touchante où 
e»> \ieux uvuitre d'école, délégué depuis 
douze ans au Conseil départemental, de
mandait le renouvellement de son man
dat, pars* «JM'1 lui •—i>mH n'avoir nos 
le droit de prendre sa retraite dans l'état 
actuel de renseignement primaire. 

u À l'union étroite, écrit-il, qui pendant 
trente ans avait fait la • force des corps 
enseignants, a succédé une division dont 
l'effet est désastreux. Le personnel n'est 
plu* soumis- à une a-itorité légale et ferme 
qui le maintient dans son.devoir. Si une 
partie a conservé intactes ses habitudes 
«le discipline, l'autre, encouragée par cer
taines couipluisanoes, ne veut plus accep
ter aucune direction. S'il existe encore 
des instituteurs pour lesquels l'école doit 
passer avant tout, il en est d'autres .qui 
la considèrent comme ne relevant que 
d'eux-mêmes et qui veulent la soumettre, 
non plu» au gouvernement, mais aux As
sociations syndicales dirigées trop sou
vent par des sociétés secrètes et mysté
rieuses. Grâce à do hautes complicités, 
• t surtout à l'indifférence du plus grand 
siombre, ce mouvement est en train de 
«'effectuer. Non content de prendre une 
(part qui pourrait être légitime, à la" di
rection de renseignement, le syndicat tra

v a i l l e activement à s'emparer de toute 
(autorité ; il traite avec dédain les chefs 
(universitaires qui se laissent dépouiller, 

Sns résistance, de* droits qu'ils tiennent 
i l.i nation, accable les [>lu-* énergiques 

-j ses attaques sans mesure, et prétend 
^Imposer à tous les membres de l'Ensei-
taneioent, ses opinions et ses procédés. En 
haut lieu on laisse faire, quand on n'en-
.courage pas. 

Aussi l'Indiscipline exerce partout ses 
ravages, la faveur remplace le mérite, 
l'intrigue supplée à la valeur : le scan
dale donne plu» souvent avantages et hon
neurs que l'accomplissement du devoir. 
Quelques individualités commandent aux 
représentants de l'Etat et se jouent des 
lois, comme leurs alliés des groupes révo
lutionnaires avec lesquels ils fraternisent. 
lu'iU encouragent dans leurs plus<extra-
vagantes revendications et suivent dans 
leurs excès. Et derrière eux 11 y a la 
masse, le a marais », qui, par indiffé
rence ou par crïinte. les suit, les sou
tient, tout en réprouvant leurs actes. 

Aujourd'hui. l'Enseignement n'est plus 
romposé de cent mille fonctionnaires unis 
et organisé* : il comprend deux partis ; 
iM Syndicalistes» avec l'appoint des grou-

pes étrangers à l'Ecole, e t le» instituteurs 
qui n'adorent point les dieux nouveaux et 
conservent leur foi ardent*.dans l'Ecole 
laïque Indépendante de toute secte. 

J appartient à ces derniers. Je suis de 
ceux qui pensent que l'Ecole doit rester 
au-dessus des partis, qu'élis a tout à per
dre dans les luttes intestines et quel le 
sera d'autant plus prospère que ses maî
tres auront, grâce à leur attitude tou
jours digne et réservée, l'estime des fa
milles et la confiance de tous. Je n'ai 
nulle confiance dans' ces lois de défense 
qu'on nous promet depuis' si longtemps 
et que réclament surtout ceux .qui préten
dent n'obéir qu'à, la loi qui leur convient. 
Nous pouvons nous défendre bien mieux 
qu'elles ne nous défendront jamais , 'par 
la valeur'dé notre enseignement, par no
tas déveuement professionnel par notre 
indépendance- de caractère et notre vie 
sans reproche. 

If va saris dire que cet' honnête homnif, 
ce digne instituteur, n'a pas'été réélu. 

La faveur des jeunes maîtres est ac
quise à ceux qui flattent leurs passions, e t 
non à ceux qui leur prêchent le devoir, à 
ceux qui leur parlent d'émancipation, et 
non à ceux qui voudraient les ramener ail 
respect de l'autorité et de la discipline. 

Et comme i l s sont la majorité, l'avenir 
des écoles publiques, l'instruction et l'édu
cation de la plus grande partie des en
fants dépendent maintenant de ces têtes 
folles, dont le gouvernement a besoin 
pour continuer sa politique, absurde de 
lutte contre l'Eglise, dont l e groAi maître 
Viviani s e sert pour éteindre les étoiles, 
abolir la pensée de Dieu et l'amour de 
Jésus-Christ dans famé des' petits Fran
çais. 

La France paiera cher cette sacrilège 
entreprise. 

V. P. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v » A LILLE, de M. Désir* LehMi, décédé 

le 3 janvier dans sa 81* année muni des 
Sacrements. 

Le défunt était le cousin de M. Alfred 
Massé, ancien ministre du Commerce, des 
Postes et Télégraphes ; de M.' Réaume, 
procureur de la. Republique à Bordeaux ; 
de M. Gabriel Massé, conseiller à la Cour 
d'Appel d'Aix .et de M. Molgnard, profes
seur à .l'Université de Saint-Pétersbourg. 

wi. A ROUBAIX, de Mme Palmyre Lé-
teret, concierge do la maison Cavrois-
Mahleu, boulevard de Paris, pieusement 
décédée, munie des sacrements. 

Mme Létonet, dévouée au bien, était 
adhérente de la L. P. D. F. et zélatrice 
de la « Croix » dans l'usine où elle se 
trouvait précédemment 

w * Mardi matin, à 9 heures 1,2, en l'é
glise Saint-Eloi, à HAZEBROUOK, ont eu 
lieu les funérailles de. l ime Charles 
•aheenhssra, décédée à l'âge de. 03 ans. 

Dans la très nombreuse assistance, on 
remarquait MM. Henri Degroote, conseil
ler général, Warein. maire, Pattein. ad
joint. Lemire, député, et de nombreuses 
notabilités. 

**v Lundi, à 11 heures L2, en réalise 
Notre-Dame, h FOURMIES, ou milieu 
d'une très rx-mbreuse assistance ont été 
célébrées les fur.érailles dp Mme V» Flo
rentin Droulera. 

Dans lé long cortège," on remarquait la 
plupart des notabilités industrielle* de la 
région, des délégations des. association* 
paroissiales, notamment les/membres du 
Tiers-Ordre avec teur bannière endeuillée 
Des religieuses formaient la haie de cha
que côté du corbillard. 

Le deuil était conduit par MM. Edmond 
et Eurène Droulers, Edgard Legmnd et 
Paul Derooultn, accompagnés de MM. les 
abbés Gruson. Delarra et Ma«clet 

A l'offrande. M. le Curé rendit hom
mage aux sentiments religieux et à la 
générosité de la-défunte, en oui les pau
vres perdent une grande bienfaitrice. 

Nous recommandons aux prières l'amo 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésut Marie, Joseph i7 ans et 7 quaraat). 

ÉCHOS 

nergle de toutes les espèces et sous toutes les | sur les deux points qu'elle considère comme 
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formes », énergie d'iultiative, qui lança ce 
traditionnel sur 4és chemins les plus- nou
veaux ; énergie de dévouement qui. dons ses 
calculs, lui faisait négliger complètement de 
compter' avec ses forces, ses goûts, ses souf
frances ; énergie de souplesse,- qui. pour 
l'amour du but, le pliait 4 rejeter résolument 
des plans et des moyens longuement élabo
rés, à reprendre sous une forme nouvelle 
l'effort brisé ; énergie de constance par-des
sus tout qui, le bnt une fols clairement vu. 
v fixait son regard et y dirigeait sa marche 
à travers tous lias obstacles, toutes les embû
ches, toutes les clameurs. Au surplus, rem-
pfll d'esprit surnaturel, d'une dévotion sirarse 
et ardente, le R. P. Lacouture ne pouvait 
point ne pas avoir sa confiance en Dieu ré
compensée et l'on sait quelles étapes rapides 
et brillantes a parcourues la fondation de 
l'Institut... 

Le Bulletin des-Anciens de l'I. C. A. M. 
n'est donc point de ces publications à lire 
distraitement, sans en rien retenir. On en suit 
attentivement chaque page, on le conserve, 
au contraire, on lui marque une place de 
choix, où on puisse aller le retrouver quand 
parfois revient la nostalgie des années de 

BULLETIN O I S ANCIENS ELEVES 
DE L'I . C A. M. 

Il ne parait malheureusement qui tous les 
deux mois, mais il porte la devise de 11. C 
A M. : « Finir ». Il y est fidèle, et c'est bien 
une publication d'une t-reseiitatloii, d'au goût 
scientinqut et littéraire achevés, qui va por
ter les nouvelles des groupes et d? l'I. C. 
A M. aux Aruioris, dispersés un peu partout 
en France et M. retrangir. 

.Sérieux et grava, le iiulletin donne jusqu'à 
de^ texlea u..- eojuposilio!:*, «IL- problèmes 
d aJ-r.-t.i. . de physique, chimie, géométrie : 
il parb 'Ii - ,- .JI.- . i !,• leurs travaux ; il 
lit-m a i lourau; IKS transformâtiojis des ate
liers. 

Aimable et enjoué, il raconte. 1rs séances 
des groupes et invite à s'v rencontrer tous les 
aii'ieto et les jednts qui ont quitte t la forgt 
«t 1rs intégrales ». 

Il est un stimulant : le dernier ne donne-
t-il | *s le tabkau «les classements successifs 
psndant les trois aiuu-ts d'Institut f 

Ce même Bulletin de Un iy]3 montre aussi 
que les anciens de II C A M n'oublient 
pas leurs vénérés iiiuitrts. Il contient une 
biographie non pas intér«s»;aiite. ce serait 
trop peu dire, mais attachante, tracée avec 
une émotion couununicatlve du fondateur et 
du premier directeur de l'Ecole, le R P. 
Henri Lacouture. 

Avec quel bonheur d'expression, avec 
qvelle pénétration et quel mspect l'auteur 
décrit la physionomie, originale et si sym
pathique du R p. Lacouture, sa psycholo
gie. M formation scientifique et ses qualités 
d organisation. 

Dana cette esquisse biographique point de 
détails Inutiles. Tout y est cependant suffi
samment explicite pour faire aimer, mémo 
par ceux qui ne l'ont point connu cet admi
rable éducateur d'énergie : e a avait de J'é» 

CONSEILS DE PREFEOTURE 
Sont désignés pour remplir, pendant 

1 année 1914, les fonctions de vice-prési
dent du Conseil de Préfecture de leur dé
partement : Aisne : M. Amade ; Nord : 
M. Grand ; Pas-de-Calais ; M. Gerbore ; 
Somme : M. Douchy. 

JU8TICE 0 1 PAIX 
1 M. André BÔnzel est nommé suppléant 
du juge de paix de St-Amand rive droite, 
en remplacement de M. Trenquaïye. nom
mé juge de paix. 

BAUX ET FORETS 

M. Emile Bossut, brigadier sédentaire 
des eaux et forêts ,de 2* classe, attaché 
aux bureaux de l'Inspecteur des eaux et 
forêts à Lille, est nommé brigadier'doma
nial des eaux et. forêts de 2*. classe et - ap
pelé, . en cette qualité, à la maion fores
tière de Tilloy, commune de Beuvry, -bri-
ga«e n* 2 «m cantonnement de Lille, en 
remnlaccment de M Savreux. «qui a reçu 
une antre destination. 

M. Jules Guillaume, brigadier séden
taire des eaux et forêts clo 2* classe, atta
ché aux bureaux, de l'ingénieur dès amé
liorations agricoles à Amiens, est appelé, 
avec son grade et sa classe, dans les bu
reaux de l'inspecteur des eaux et forêts 
à Lille, en remplacement de M. Bossut. 

POUR LES FUMEURS DE OIQARETTES 

Olgarana* à « bout d'or *. — Des fumeurs 
de- cigarettes à • bout d'or » se nlaignalent, 
de; uis un certain temps, de l'état du bout 
des • Favorites » qu'ils trouvaient parait-il, 
taché souvent de piqûres de vert-de-gris. 

A la direction centrale des contributions 
indirecte» on aurait déclaré que l'Adminis
tration s'était, émue de plaintes qu'elle trou
vait d'ailleurs exagérées, et qu'elle ne vou
lait pas croire fondées en ce qui concerne 
de prétendus symptômes d'intoxication. 

La composition qui imite ' l'or sur les ciga
rettes dites • favorites » contient évidem
ment du cuivre, a-t-on dit ; mais, avant de 
livter cette composition à la consommation, 
radmiaistratlon avait demandé l'avis du 
médecin en chef et du directeur du labora
toire du service des tabacs, qui l'avaient re
connue parfaitement lnoffenslve. Cette com
position est, du reste, la même que celle qui 
revêt certaines cigarettes turques, russes ou 
allemandes. 

L'administration des contributions indirec
tes, reconnaissent que ses cigarette» « se pré
sentent mal > lorsque, sous l'effet de l'humi
dité plus particulièrement, elles se tachent 
t e verr-de-gne, a cependant décidé de rem
placer désormais la composition imitant l'or 
par. de ior véritable au premier Utre. 

Déjà, les cigarettes < Amar Vin* » de la 
Régie sont à bout d'or véritable. Désormais, 
les • 'Favorites >, qui, avec les précédentes, 
sont les deux seules' marques -ayant ce revê
tement, seront également garnies d'or pur. 
Bien que cette modification puisse annuel
lement coûté» 30.000 • francs environ -a la 
Régie, elle n'augmentera pas le prix de tes 
cigarettes. 

Dans une quinzaine de. jours seulement, 
cette substitution commencera à s'opérer. 
Mais si, d'ici là. et jusqu'à ce que.les ciga
rettes déjà en magasin soient épuisées des 
fdmeurs trouvent des naquets aux bouts 
piqués, la Régie ne feTft- —a-t-on ajouté — 
aucune difficulté pour les reprendre et les 
changer. 

L'administration des tabacs espère ainsi 

?ue ses cigarettes • Favorites «mériteront 
raiment leur, appellation. 

LES FOIRES AUX OMEVAUX 
En 1914. les foires aux chevaux se tien

dront, à Lille, la foire de printemps le 
|5 mai et la foire d automne • le 10 no
vembre. . 

AU CLUB SAINT-HUBERT DU NORD 
Dans une récente réunion ténue au 

siège social, du Club St-Huhert du Nord, 
le;s délégués des Clubs spéciaux s occu
pant de l'élevage et ou dressage des 
phiens.de défense et de police, patronnés 
par cette .Société Canine Régionale, ont 
constitué- une commission qui s'occupera 
particulièrement des relations entre Clubs 
et des questions se rapportant à ce sport 
si en honfieur dans le Nord. 

Cette commission spéciale ayant dési
gné elle-même" soh bureau, se trouve ainsi 
composés Président, M. Millescamps 
(Club du Chien de défense d'Armentières); 
vice-président, M. Val (Emulation Canine 
Lilloise) ; secrétaire, M. Letnabieu (Club 
du Chien tie défense du Blanc-Seaui ; 
membres, M. Beaucamp (Club du CbieD 
berger de défense de Lille; ; M. Jourdeull 
<Ciub du Chien de défense de Roubaix) ; 
M. Ad. Maes (Club du Chien de défense 
de Tourcoing) ; M. Snieers (Club français 
du Bouvier des- Flandres) ; M. Ach. Van-
coppattiolle (Club du Chien de défense ' l'A
micale de Croix). 

La commission spéciale des Clubs de 
Chiens de défense, patronnés par le C. S. 
H. N., organise pour Te dimanche 1er fé
vrier, une conférence au cours de laquelle 
M. Dretzen, président de la Réunion des 
Amateurs du Chien de défense et de po
lice en France, traitera, avec toute l'auto
rité qu'on lui connaît, de l'élevage et du 
dressage du Chien de défense. 

LA F£TE DE S. G. M^CHOLLET 
Le 2C âécembne, à deux heures de l'après-

midi, les prêtres de Verdun et des envi
rons s'étaient réunis à l'évèché pour offrir 
u Monseigneur Chollet leurs vœux et leurs 
souhaits à la veille de la fête de saint 
Jean, patron de Sa Grandeur. 

Comme toujours en pareilles circonstan
ces, M. le Vicaire Général sut tirer de son 
coeur les paroles les plus expressives et les 
plus touchantes. 

Monseigneur l'Archevêque, après avoir 
remercié 31 le Vicaire Général des senti
ments si délicatement exprimés au nom de 
tous, assure les prêtres du diocèse de Ver
dun de son toujours affectueux sduvenlr • 
les années de sa jeunesse et ses trois ans 
d'épiscopat ont accumulé dans son âme 
des impressions que rien ne pourra effacer 

Monseigneur espérait moissonner peu à 
peu dans le diocèse de Verdun le fruit de 
ses labeurs. Mais, puisqu'il lui faut obéir 
aux ordres du Souverain-Pontife, il aime 
cependant à considérer déjà quelques belles 
glanes recueillies, et, a%ec un mot du coeur 
pour tous les dévouements qui l'ont géné
reusement secondé* il se plaît à jeter un 
regard d'affectueux attachement et de re
gret sur tous les champs d'action qui 
avotent sollicité ses lumières et ses impul

s a Grandeur, une fois eaoor*. toslsto 
. . . . . . . . 

de toute première importance : la doctrine 
ef l a discipline. Que l'Eglise de France se
rait forte, si tous les prêtres et tous ies 
fidèles alarmaient intégralement leur foi 
et les droits de Dieu et de l'Eglise, sans 
jamais les diminuer sous prétexte d'accom
modement : .c'est, en effet, ce silence cou
pable e t trompeur qui est en grande partie 
responsable du manque de fermeté chez les 
catholique» de nos jours ; oh leur a laissé 
oublier.peu à peu ce qui fit la vaillance 
inébranlable de leurs ancêtres. 

SI la foi s'émiette en nombre d'àmes, 
combien aussi ont perdu la .sainte notion 
de la discipline ecclésiastique et chré
tienne : on discute les ordres du chef, on 
se prétend doué du droit de juger de leur 
opportunité "de leur application locale : et 
le résultat, c'est le manque de cohésion et 
aussi l'atténuation des succès qu'un mou-
vement d'ensemble aurait rendu éclatants. 
"Retenez bien, ajoute Sa Grandeur, qu'en 
principe, un ordre du chef est toujours bon; 
et, vous paraît-il médiocre, soyez bien con
vaincus qu'il est préférable, plus utile et 
nlua- méritoire de bien obéir à un ordre 
médiocre que d'obéir médiocrement à un 
ordre excellent. » 

Pour terminer son épiscopat à Verdun, 
Monseigneur l'Archevêque voudrait pou
voir récompenser tous les prêtres qui lui 
ont facilite s a lourde tâche ; et, après un 

Sitemel et affectueux merci à tous, Sa 
rondeur, en termes très aimables, daigne 

pommer trois chanoines honoraires, don
nant ainsi v n e dernière marque durable de 
son attachement au clergé paroissial, au 
Grand Séminaire et à l'Ecole Saint-Louis. 

^ PET économie achetez le , 

PÉTROLE F I DES 
il donne plus de lumière 

qo* tout autre 

->v»wvw:-:^www-

LE SUCRE BÉGHÏN 
86 RECONNAIT A SA BlJINCHEUtt. A 8A FONTE BEQUUÈRf 

de service : ;.878 francs ; après 8 ans de gra-
d« ou après * ans tltf grade et 15 ans de ser
vice : 4.338 francs ; après 4 ans de grade ou 
«près 10 ans de service : 3.978 francs ; avant 
4 tins 1e grade : 3.618 francs. 

Sous-lieutenant, aj.rès G mis de service : 
3.240 francs ; avant 6 ans de service : 2.880 
francs. 

Sous-lleutcaait de réserve pendant la du
rée du service actir : 2.530 francs. 

II. — Soue-offlciara 
Adjudants-chefs : 2.480 fr. 40. 
Sous-ofllciers des autres pradeis, après Ll 

ans dt service : adjudant, 2.300 fr. 40 ; ser
gent-major, 1.790 fr. 40 ; sergent, 1.688 fr. 40 • 
gent-major, 1.706 fr. 40 : serge rt, 1.098 fr. 40 • 
de a à 8 ans : adjudant, 2.116 rr. 80 ; ser
as 8 à 11 ans : adjudant : 2.210 fr. 40 ; ser-
gent-major, 1.612 fr. 80 ; sergent, 1.504 fr. 80 : 
ayant 5 ans : adjudant : 890 fr.»êO : sergent-
major, 372 fr. 30 ; sergent, 262 fr. 80. 

III. — Gendarma* 
Relèvement uniforme de : 135 fr. pour les 

adjudants : 90 fr. pour les gendarmes des 
autres grades. 

DES TRICOTS 
CT DE BONNES CHAUSSURES 

AUX SOLDATS DE L'EST 
A la suite de la visite dans l'Est du 

sous-secrétaire d'Etat, le ministre fait exa
miner, pour les corps de troupes des ré
gions froides, la possibilité, suivant les 
ressources die leur masse, de doter les 
hommes.d'un tricot de laine. De prus, des 
Instructions vont être données pour que 
les hommes puissent disposer en tout 
temps, et suivant les besoins,- des diffé
rentes collections de chaussures dont ils 
doivent être réglementairement pourvus. 

• , v v w v i i - w m i . . . . 

NOUVELLES MILITAIRES 
La légation de France à Bruxelles com

munique la note suivante : 
« Leu gouvernement français vient de 

faire l'acquisition, avec les fonds mis à 
sa disposition par les sociétés françaises 
de Belgique, d'un avion militaire sur le
quel a été apposée une plaquette portant 
rinscriptîon « Les Français de Belgique ». 

NOMINATIONS 
Génie. — Réserve. — Est promu lieute

nant le lieutenant démissionnaire Lam
bert, affecté au 3e génie. 

Territoriale. — Sont nommés sous-lieute
nant» : MM. Gamelin et Broissin, affectés 
a u 1er territorial. 

M. Bouche, conducteur des ponts-et-
chausséea, est nommé officier d'adminis
tration et affecté à la place de Maubeuge. 

Servlee de santé. —Réserve . — Sont 
nommés : médecin aide-major de Ire cl. 
le médecin «Jde-major de Ire cl. Sombpet, 
eayé d e s cadres et réintégré sur sa de
mande, et les médecins aidés-majors de 
2e cl ci-après : Hellecque. GueriUon, De-
coutter, Fourmenrin. Riche, Guilbert, Poi-
teau, Lecleroq. 

Territoriale. — Sont nommés : médecin» 
airtn* mnjlnf-i de Ire classe les médecins 
aides-majors de 2e classe Carré, Wagon, 
rralberchtad, François. 

M. Peghave, officier d'administration de 
3e classe, est nommé officier d'administra
tion de %t classe. 

LE CEMEHAL FRANOHET D'ESPCREY 
A DOUAI N 

Le «Ternirai Franchet d'Espérey, com
mandant le 1er corps, est arrive mardi 
matin à -Douai,-par le train de 8 h. 11. Il 
s'est aussitôt rendu dans les ' différente 
casernements de la garnison, qu'il a ins
pecté» longuement A -i heures, le géné
ral Franchet d'Espérey a reçu les officiers 
de la garnison à l'Ecole d'artillerie. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
DE RÉSERVE 

A une .question d'un député, le minis
tre de l a guerre vient de. répondre ; 

L'article 1er de la loi du 1er août 1913, 
autorisant l'admission des officiers de ré
serve dane l'armée active, avec le grade 
de sous-ueutehant, après .accomplissement 
d'un stage préliminaire d'un an dans un 
corps 'de U'oupe, ne s'applique pas aux 
officiers d'administration de réserve. 
Ceux-ci né' peuvent être titularisés avec 
leur grapU; dans l'armée active .que par 
application de l'article 3 de la même» loi, 
c'est-à-dire après avoir accompli dieux an
nées de.vService a u Maroc,'en «palitè d'offi
cier d e ' résene , ou exceptionnellement 
après une seule année de service au Ma
roc, s'ils ont été l'objet d'une citation à 
l'ordre du corps d'occupation pour bles
sure grave ou action d'éclat. 

LE REQIME DES PERMISSIONS 
Depuis l'Incorporation de la classe 1913, 

le régime des permissions est complète
ment changé et les soldats sont privés de 
permissions de théâtre, de la nuit,et même 
de 24 heure». 

Un député a demandé à ce sujet au mi
nistère de la-guerre : 

1* Pourguoi les permissions traditionnelles 
du dimanche sont, — depuis l'application de 
la loi de trois ans, — refusées, dans diverses 
garnisons, aux soldats récemment incorpo
rés, al<in> qu il était dans la volonté des 
Chambres de compenser les exigences nou
velles fur des mesures de faveur ne portant 
aucun préjudice à l'instruction des jeunes 
recrues i » 

2* Pourquoi les rares permissions qui sont 
accordées comportent la rentrée au corps à 
neuf heures, alors que la majorité des trains 
arrivent vers minuit, ce qui aboutit, en fait 
à la suppression de tes faveurs. 

Le ministre a répondu que : 
1« Les permissions du dimanche, comme 

toutes les autres permissions. • sont toujours 
une récompense ei jamais un droit ». Il ap
partient aux chefs de corps ou de service 
d'apprécier dans quelles limites les néces
sités du service et de la discipline permet
tent d'accorder ces faveurs doiu l'abus, ainsi 
que l'expérience l'a prouvé, a d** inconvé
nients pérleux pour la santé des troiij.es ; 

2" Une circulaire récente a recommandé 
aux chef» <îe corps, dans l'intérêt de l'instruc
tion et de- la santé des hommes de fi.xer 
l'heure de la rentrée au quartier de telle 
manière Qu'un repos suffisant soit assuré aux 
jeunes soldats avant la manœuvre. En tout 
étot de cause, cette heure ne doit jamais 
être postérieure à minuit, sauf cas tout à fait 
exceptionnel. 

SOLDES MILITAIRES 
Voici, après le vote des augmentations 

les nouvelles soldes de l'armée : 
I. — OfSelers 

Général da division : 18.Stt> francs 
Général de brigade : 12.600 I runes 
Colonel : 10.980 francs. 
Lieutenant-colonel : 9.000 francs 
Commandant, u^rès 4 ans de grade ou 

après 32 ans de service : 8.100 francs • avant 
4 aus de grade : 7.200 francs. 

Capitaine, après 12 arus de grade ou après 
8 ans de grade et 30 ans de service • 6 601) fr 
après S ans de grade ou après ', ans de grade 
et 2o ans de service : 6120 francs ; après 
4 ans de grade ou après 20 ans de service • 
5.580 francs ; avant 4 ans de grado : 5.040 fr 

Lieutoiant, après 8 ans de grade et 20 ans 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Les assassins Petit et Vandroth, qui, le 

17 février 1913, assassinèrent Mlle Allés, 
renilère à Sin-le-Nobie, comparaîtront de
vant la Cour d'assises le vendredi 23 jan
vier. 

- w w v : -

AU GROUPEMENT GEvIERAL 
DE LA BATELLERIE 

La commission d'études e t d'initiative 
s'est réunie principalement pour discuter 
la question de la i*fdnne d» l'affrètement. 

Après avoir rendu compte de la dernière 
séance de cette commission, l'avocat-ccn-
seil du groupement expose un nouveau 
projet qui n e nécessiterait pas le « tour 
de rôle », sens cependant l'exclure. Ce sys
tème, pratiqué à Valenciennes, laisse le 
fret soumis à la loi de l'offre et de la de-
mand>, supprime la ristourne automati
quement si on le désire, peut être institué 
sans contrat individuellement signé et 
sans avoir à recourir à la lente action lé
gislative, 

L'avocat-conaeil rend ensuite compte 
d'ouverture» faites par certaines person
nalités e n vue du cas où tout accord se
rait, impossible avec les affréteurs. 

La commission est d'avis qu'avant tout 
il y a lieu de hâter la réunion de la sous-
commission et de prendre connaissance 
des propositions des affréteurs. En cas de 
désaccord il y aurait lieu d e répondre par 
une demande de précisions. 

Elle émet le vcèu, sous réserve qu'elle 
n'interviendra pas d a n s l'administration 
du syndicat en formation des contremaî
tres bateliers, que ces deux organisations 
restent en contact. 

La commission émet le vœu que l'éléva
tion du prix de la traction du relai de 
l'Escaut ne soit pas la seule conséquence 
de la mise en adjudication et que la régu
larité du trajet soit assurée par une stricte 
pbservatkm du cahier des charges : l'aug
mentation du trafic de Don vers la France 
demande plus do régularité que jamais. 

Le Président fait connaître les rensei
gnements de l'Administration sur tes pour
parlers, qui semblent aboutir, en vue d'un 
contrat entre l'offre de la navigation et 
les « longs jours », a u sujet do relei de 
Durdce-rque-Saint-Omer. 

LA commission exprime sa satisfaction 
du halage sur le canal de la Marne à la 
Somme. Elle approuve le halage du sou
terrain de Foug, tout en faisant certaines 
réserves. 

La commission dit aue le nouveau Sys
tems de construction des perrés que l'Ad
ministration serait disposée à employer 
empocherait les variations du niveau 
d'eau dues aux écluses. 

En terminant, la ' commission é-net à 
nouveau le vœu que l'Administration 
tienne la main à empêcher le doublement 
des bateaux à la douane de Mortagne. 

L a n c e m e n t d 'un vapeur 
AUX CHANTIERS DE FRANCE 

A DUNKERQUE 

Le mercredi H janvier, il sera procédé, 
aux Chantiers de France à Dunkerque, au 
lancement d'un nouveau vapeur construit 
pour la Société N'avale de l'Ouest, le 
« Saint-Michel >K 

Cette magnifique unité, qui mesure 107 
mètres de long sur 10 de large, est le lé* 
vapeur construit par les CTiantiers dun-
kerquois pour lé compte de cette impor
tante Compagnie dont la puissante flotte, 
toute moderne et pourvue des derniers 
perfectionnenients, porte sur les mers 
tous les plus beaux noms du ciel. 
• ' "• •• " w w w v 

\}n triple empoisonnement 
A AULN0Y-LE2-VALENCIENNE8 

Deux mort» ™*»**»^*J»»J»I 
Il y a quelques jours, Mme Lacoste, ctil-

tivatrlre, mit à table du saucisson de che
val acheté à Valeflciennes. Ses deux fils 
aine» en mAngànent avec elle. Le plus 
jeune s'abMwt reti après, les trois pre
miers, indisposés, durent se mettre au 
lit. Malgré (es soins, les deux jeunes gens 
âgés de 10 et 18 ans moururent à quel
ques jours d'Intervalle et la mère n'est 
pas encore sauvée. 

Une enquête recherche les responsabi
lités de ce triste événement. 

Vwwo: -: -www— 

blissement jeudi matin, à dix heures. 1A 
corps seira ensuite conduit vers la gare et 
dirigé sur Niort (Deux-Sèvres), pour y être: 
inhumé près de son père. 
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U N EQUIPAGE ANGLAIS , 
SAUVt 

par un voi l ier dunkerquo i t 

Nous avons annoncé hier l'arrivée en 
rade du quatre-mats dunkerquols «Loire»} 
de la maison A. D. Bordes e t fils, venani 
d'Iquique avec nitrate, après une traversât 
de cent jours. 

Ce voilier avait à son bord virigt-dexr* 
marins anglais recueillis après lie nau
frage de leur navire, le trols-mats « Del' 
gomar », à la suite d'un sauvetage, accom-

f>li dans des conditions vraiment drame* 
iquee. 
Ces mar ins ont été ramenés à terre 4 

bord d'un remorqueur, lundi soir. 
Leur bâtiment, jaugeant 2560 tonneaux, 

avait quitté le 26 septembre dernier CaUao* 
pour se rendre à Taltal (Chili) et y em» 
barquer une cargaison de nitrate. Au com
mencement d'octobre il était pris dan» 
une violente tempête en plein Pacifique, «t 
son lestage, composé de galets, venant sou
dain à rompre tout équilibre, le voilier 
chavira et se coucha complètement d'un 
côté, mettant les 30 hommes de l'équipage 
en -une situation désespérée. 

Une première baleinière mise à l'eau fut 
engloutie par les vagues furieuses aven 
cinq hommes : la mise 'à l'eau d'une se
conde coûta la vie au capitaine, qu'eUa 
broya contre la coque du navire, et lai 
chute d'une mâture biessa sept autre» 
matelots. Le capitaine en-second, qui avait 
pris le commandement, perdit tout espoir, 
le navire ne pouvait plus être dirigé et, 
ayant été jeté hors de la route des longs 
courriers d'Europe au Chili par la tem
pête, dérivait au hasard des flots. 

La nuit suivante, le voilier dunkerquoia 
« Loire » vint par bonheur à passer ùy, 
proximité. Les Anglais, firent des signaux, 
lumineux qui furent aperçus ; mois tel 
mer, toujours démontée, ne permit pas àj 
nos concitoyens de s'arrêter, et ce n e fuft 
qu'à l'aurore, et après des efforts inouïs, 
que, chassés eux aussi par le vent, ils pu 
rent revenir près du « Dalgemar » et es
sayer le sauvetage. Les opérations, extrê
mement pénibles, durèrent trois jours.Nuia. 
et jour, les deux voiliers essayèrent mai» 
vainement de s'approcher ; ce ne fut q u e 
le quatrième jour de la rencontre que les 
baleinières françaises purent être mise» 
à la mer et essayer un. va-et-vient da 
cables. 

Plusieurs fois la tempête brisa, tout, ili 
fallait recommencer. Ftoatement, les un* 
s'étant jetés : à la nage, les autres ayant* 
pu descendre dans tes canots, tons les ma- • 
rins naufragés réussirent enfin a mettre, 
pied sur le volltar duzrfterquois, dont l'équi
page avait déployé o n lefluSami en-des*us. 
de tout éloge pour attacher ce» malSeu-
reux à la mort 

Quelques jours après, le capitaine Joffrev 
du n Loire », n'ayant pas assez de vivres 
pour entreprendre un long voyage avec 
les hospitalisés, déposa sept d'entre eux à 
bord d'un autre voilier français, le « La 
Fontaine », rencontré en route, et fît voile 
sur son port d'arrivée, Dunkerque, on, 
ainsi que nous l'avons dit, les naufrages 
ont été interrogés par des fonctionnaire» 
anglais sur les causes de ce sinistre. 

T a m p o n n é «t t u é par un t r a i n 
A OOLLERET 

M. Binot. 26 ans, cantonnier au chemin 
de fer, a été tamponné en gare de Colle-
ret par le train de voyageur» lé80 Cou-
solre-Mnubeugc. Le malheureux a été tué 
sur le coup. 

" i 
Un t u y a u «le vapeur 

f a i t explosion 
A B0USIE8 

Lundi, ver» quatre heures e t demie du 
matin, le chauffeur Locqueneux, âgé de, 
41 ans, employé au tissage mécanique de 
M. Sêydoux, mettait aa ' machine sous 
pression, lorsqu'un tuyau de vapeur 
éclata. 

Le malheureux fut grièvement brûlé sur 
tout le corps. 

Transporté immédiatement dans une 
dépendance de l'usine, 11 y reçut les soin» 
du docteur Bourdon. 

M. Locqueneux, qui est très estimé d e ! 
ses patrons, a déjà été victime, 11 y a ; 
sept ans. d'un accident analogue. I f fut 
grièvement blessé, tondis qu'un de ses ca-, 
marades, Victor Villaîn, était "tué. 

Espérons qu'il s'en tirera encore cette-' 
fois. 

Les dégâts matériels ne sont pas impor
tants : mais la détérioration de la ma
chine entraînera un- chômage de quelque»' 
jours pour 300 ouvrier» sur les 800 occu-j 
pés au tissage. 

En s A M U S A N T à faire l 'EXERCICE 

tue son f r è r e 
d 'un c o u p de fusi l ; 

A BOURBOURC-CAMPAGNE 

L'asphyxie de Sa in t -Omar 

MORT DE LA VICTIME 
L'accident dont o été victime le lieute

nant Bodin. du 21© dragons, a eu lundi 
son fatal dénouement.' A sept heures du 
matin, malgré l'espoir qu'avaient les mé
decins, qui ne quittaient pas son chevet, 
et leurs soins incessants, le jeune officier 
a rendu le dernier soupir sans avoir re
pris connaissance. 

Le corps a été transporté mardi matin 
à l'hôpital militaire. Les funérailles se
ront célébrées dans la chapeJls de cet été» gion 

Par une imprudence qui n'est que trop 
fréquente dans nos campagnes, le culti- ' 
valeur Georges Miune, habitant ru» 
Rouge, à HourbcniTg-CîTapiLgiï^, avait 
laissé un fusil chargé dans sa grange, à. 
portée, de la main. 

Il recevait lundi la visite de son cousin, 
M. Edouard Mahieu, cultivateur à Salnt-
Pierrebrouck, accompagné de ses trois 
fils, âgés de 10, 12 et 10 Ans. , 

Après le dîner de faniiUe', les deux plus 
jeunes, Alphonse, 10 an* et Pierre, 12 
ans, se rendirent dans les dépendances de 
la ferme pour s'amuser. Dans la grang« 
ils aperçurent le fusil. ' 

Alphonse s'en empara et voulut faire 
l'exercice'devant son frète. Le malheureux 
pressa lnsconsciemment BVC la détente, e t 
la charge, faisant balle, alla atteindre e n 
pleine poitrine le petit eHerre, qui e'af-. 
faissa perdant le sang en abondance. 

Aux cris de l'enfant les convives accou
rurent. Le docteur Huyghe, de Saint-
Pierrebrouck, mondé aussitôt, ne put que 
constater le décès, survenu une heure 
après l'accident 

Le pauvre petit avait e u le poumon pau-
che. perforé. 

Inutile de dire que les parents sont dans! 
la désolation. 

Le fusil restait chargé dans la grange, 
pour permettre a u fermier de s'en servir-
contre les corbeaux, nombreux dan» l e re» -
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